
La gestion des 
communs 
Entre théorie et pratique, intéressons-nous 
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collective durable des ressources 
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Moulin à grand Fayt, Nord de la France

Photothèque 
collaborative 
sur l’irrigation
Pour les amoureux de l’eau et 
de la photo !
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Les DIA pour 
mettre à jour ses 
membres
L’ASCO des Vidanges de Saint 
Étienne du Grès vous en dit 
plus 
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Emile Mallet
Président de l’Asa de Villeperdrix 
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TECHNIQUE

Quels potentiels 
hydroélectriques 
pour vos  
canaux ?
Méthodologie utilisée 
pour mener une étude 
d’opportunité sur les canaux de 
Cerdagne
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1789 :  
La gestion des biens  

communs mise à l'épreuve 

Combien de fois avons-nous entendu que les Asa devraient  
disparaître? Face à de telles remarques, nous citons régulièrement 
l’exemple des wateringues et de la révolution française. Cette 
dernière a été une phase intense de réorganisation institutionnelle 
après l’abolition du système féodal et dans cette logique 
a été décidée la suppression des sections de wateringues. 
Leurs missions ont été confiées aux districts pour les aspects 
opérationnels et aux départements pour les aspects financiers… 
il s’en est suivi des années pendant lesquelles l’entretien des 
ouvrages n’était finalement plus réalisé comme par le passé. 
François-Xavier Cadart dans sa thèse illustre cette période :  
« l’entretien des canaux et watergang entrait tellement peu dans les 
préoccupations de l’administration centrale que le ministre compétent 
fit défense de consacrer, sous aucun prétexte, les deniers consacrés à la 
réparation des routes, à l’entretien des canaux et des Wateringues ». 
C’était pourtant bien au service des ponts et chaussées que revenait, 
sur le papier, cette responsabilité.
Après l’échec de solutions intermédiaires (par exemple la création 
d’une taxe spéciale sur les terres intéressées sans aucun transfert 
de pouvoirs de gestion…) c’est en 1806 que les acteurs du territoire 

demandent à Napoléon la réorganisation des Wateringues sur des 
bases indépendantes. Dans Le Constitutionnel (journal commercial, 
politique et littéraire) du 6 janvier 1863, J-S Delille résumait la 
situation ainsi : « Napoléon comprit que la situation réclamait l’unité 
d’action, que l’unité d’action exigeait la liberté la plus entière dans 
l’élection des administrateurs par les parties intéressées, et, le 12 
juillet 1806 il rendit le décret constitutif du self–government des terres 
à Wateringues ». La gestion locale avec autonomie dans un cadre 
accepté par l’État avait franchi une de ses principales crises… 
Certes, ce territoire et son organisation institutionnelle ont évolué 
depuis le début du 19ème siècle, mais les sections des wateringues 
perdurent avec leur gestion spécifique. Cet exemple illustre les 
principes développés par Elinor Ostrom, (prix Nobel d’économie 
2009) sur lesquelles nous revenons dans ce numéro, en les illustrant 
par la pratique quotidienne des Asa. En effet, chaque Asa est 
source d’innovation pratique au service de sa propre efficacité et 
ses exemples méritent d’être partagés pour stimuler la réflexion de 
chacun à trouver ses propres solutions.
Bonne lecture


